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L’homme des Vérités, Sire de Lapalisse, 
Pour le bimillénaire, obtint de Dieu qu’il puisse 

Revenir ici-bas, pour goûter le bonheur 
Qu’il connut au pays resté cher à son cœur. 

 

“ Qu’est-ceci ? ”, rugit-il à son retour céans, 
“ Les auberges fermées, les prairies que des ans 

De soins ont embellies ne sont que boue putride, 
Mon castel est désert, et le village est vide ; 

Et mon nez qui, pourtant, renifla des charniers, 
Ne peut pas supporter cette odeur de lisier. ” 

 

Un vieillard se plaignait : “ C’est fini le bocage. 
Notre pays n’est plus qu’un grand champ d’épandage ! 

Les arbres, qui gênaient, ont été abattus : 
Et, morts empoisonnés, les poissons : y en a plus ! 

Quelques gars, salariés, triment dans leur usine, 
Les autres sont partis vers la ville voisine ; 
Nos gates ne vont plus sous les branches pêcher… 

 

Fidèle à son renom, il laissa l’assistance 
Penaude méditer sa logique sentence : 

 

“ Eussiez-vous en son temps rejeté le projet, 
Vous n’auriez aujourd’hui à subir ses effets ! ” 

 

Eumée 
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